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iMpînfes inouïes ; & pour four¬
nir au luxe de fa table & de fes
équipages , il accabla les peu¬
ples d’impôts exceffifs , qui les
fireiit

^ révolter . Au - lieu d’a¬
doucir la co.lere du roi én leur
faveur , il lui confeilla de les
dépouiller de leurs terres , qui
furent partagées entre les Nor¬
mands , & eut pour fa part
jufqu ’à 233 fiefs dans différens
cantons , outre le château de
Douvres & le comté de Kent,
dont il avoit déjà été gratifié.
Il fut enfin arrêté par ordre du
roi indigné de fes conctiffions ,& conduit à Rouen , où il relia
enfermé jufqu ’à la mort de ce
prince . Dès qu’il fut élargi , il
Je mit à la tête d’un gros parti
pour arracher le fceptre à Guil¬
laume le Roux , en faveur de
fon frere Robert ; mais il ne
réuffit qu ’à perdre tous les biens
qu ’il avoit en Angleterre , & à
être renvoyé avec mépris en
Normandie . Le duc Robert,
pour lequel il avoit tout facrifié,
je prit pour fon principal mi-
nlflre . Il ne pouvoir faire un
plus mauvais choix . Ce prélat
ambitieux remplit l’état de trou¬
bles par fes cabales , & manqua
dé le bouleverfer ; mais il n ’eft
pas vrai , comme l ’ont avancé
quelques hifloriens , qu ’il fe foit
oublié au point de donner la
bénédiftion nuptiale à Philippe
roi de France & a Bertrade,
que ce prince avoit enlevée à
fon mari .Foulques comte d ’An¬
jou . Enfin déchiré par les re¬
mords , & efpérant réparer fes
fautes par des aârons coura-
geufes &. utiles , Odon s’enrôla
dans la première Croifade ; &
étant parti l’an 1096 avec le duc
Robert pour la Terre -Sainte sil mourut en chemin l’annéé

T('me VI,

(ECO é8 <$
fuivante à Palerme en Sicile»

ODON ou Odard, évêquede Cambray , né à Orléans
mourut en 1113 . On â de lui
une Explication , du Canon de la
Meffe, Paris , 1640 , in - 40 , ÔC
d’autres Traités , imprimés dans
la Bibliothèquedes Pires, Sa vie
fut remplie par le travail & le?bonnes œuvres.

(EB ALUS , fils de Cynortas,
roi de Sparte , voyc^ GoRGO-
PHONE.

(ECOLAMPADE , (Jean)
naquit au village de Reinsberg ,dans laFranconie , en 1482 . Il
apprit allez bien le grec & l ’hé¬
breu , & acquit diverfes con-
noiffances . L’amour de la re¬
traite & de l’étude ,l ’

engagea à
fe faire religieux de Ste . Bri¬
gitte dans le mOnaftere de S.
Laurent , près d’Ausbourg ; mais
il ne perfévéra pas long - tems'
dans fa vocation . Il quitta fon
cloître & fe retira à Bâle . La
prétendue réformecommençoiîà éclater ; (Ecolampade en
adopta les principes , & préférale fentinaent de Zuingle à celui
de Luther fur l ’Euchariftie . Il
fut fait miniftre à Bâle , & pu¬blia un Traité intitulé : De l ’ex-
pofition naturelle de ces parolesdu Seigneur , Ceci est mon
CorRs , c ’eft - à- dire , félon lui,
le Signe, la Figure, le Type ,le Symbole. Les Luthériens lui
répondirent , par un livre in¬
titulé : Syngramma, c’eft -à dire
Ecrit commun, compofé à ce
qu’on croit par Brentius . (Eco¬
lampade ën publia un fécond,intitulé : Anti -Sy v.gramma , quifut fuivi de divers Traités
contre 1eLibre -arbitre , Y Invo¬
cation des Saints , & c . A l ’exem¬
ple de Luther , (Ecolampade fe
maria , quoique prêtre , à une
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6go (È C Ô ,
jeune fille dont la beauté l’avoir
touché.Voici comment Erafme
le raille fur ce mariage. » (Eco-
» lampade ( dit - il ) vient d’é -,
»> poufer une affez belle fille;
» apparemment que c’eft ainfi

qu’il veut mortifier fa chair.
»> On a beau dire que le Lu-
» théranifme eft une chofe tra-
» gique ; pour moi , je fuis per-
sr luadé que rien n ’eft plus co¬
ït mique : car le dénouement
j» de la piece eft toujours quel-
» que mariage, & tout finit en
»» fe mariant , comme dans les
» comédies » . Erafme avoit
beaucoup aimé (Ecolampade,
avant qu ’il eût embrafle la Ré¬
forme . 11 fe plaignit que , de¬
puis que cet ami étoit entré
dans un parti , & que depuis
avec l’Eglife il eut quitté fa
tendre dévotion pour embraffer
l ’aigre & feche Réforme , il ne
le connoiffoit plus ; & qu’au-
lieu de la candeur dont il faifoit
profeffion tant qu’il agiffoit par
lui -même, il n’y trouvoit plus
que dilïimulation & artifice.
Ecolampade eut beaucoup de
part à la ruine de la vraie Re¬
ligion , dans plufieurs Cantons
de la Suiffe. Il mourut à Bâle
en 153 t . On lit entr ’autres
ehofes fur fon épitaphe dans
l’ancienne cathédrale : AuÜor
Ev ange lieæ DoHrintz , in hac
Urbe primus & Templihujus ve¬
nts Epifeopus. Expreflionsbien
dignes de l’orgueilleux réfor¬
mateur ; mais bien au- deffous
de la fimplidté évangélique!
Le mot AuSor du refté expri-
tnoit admirablement la nou¬
veauté de fa doétrine. On a de
lui des Commentaires fur plu¬
fieurs livres de la Bible , in - fol . ,
& d’autres ouvrages , fruits du
fanatiisie de feâe.

(EDI
CSCÜMEftIUS , auteur-Grec"

du 10e. fiecle , félon la plus
commune opinion . On a de
lui des Commentaires fur les
Ailes des Apôtres, les Epitres
de S . Paul , fur YEpître de S.
Jacques, & c . . . , 8c d ’autres ou¬
vrages , recueillis avec ceux
d’Aretas,par Frédéric Morel,
Paris , 1631 , en 2 vol . in- fol . ».
grec- latin . Il ne fait prefque
qu’abréger S . Chryfoftome , &j
il le fait avec affezpeu de choix,

(EDIPE , roi de Thebes , fils
de Laïus 8c de Jocafte . L’o¬
racle avoit prédit à Laïus que
fon fils le tuetoit, & époufe-
roit fa mere . Pour éviter de
tels crimes , Laïus donna (Edipe
auffi- tôt après fa naifiance , à
un de fes officiers pour le faire
mohrir ; mais cet officier , tou¬
ché de compaffion , l’attacha
par les talons à un arbre . Un
berger paffant par- là , prit l ’en¬
fant , 8c le porta à Polybe rot
de Corinthe , qui l ’éleva comme
fon fils . L’oracle ayant menacé
(Edipe des malheurs dont Laïus
avoit déjà été averti , il s’exila
de Corinthe , croyant que c’é-
toit fa patrie. 11 rencontra Laïus
dans la Phocide , fans le con-
noître , eut querelle avec lui
& le tua . De . , là il alla à The-
bes , & y expliqua l ’énigme
du Sphinx . Jocafte , la reine,
devoit être le prix de celui
qui vaincroit ce monftre ; 8c
il époufa ainfi fa propre mere.
Les dieux , irrités de cet in-
celle , frappèrent les Thébains
d ’une pefte , qui ne ceffa que
quand le berger qui avoiî
fauve (Edipe , vint à Thebes,
le reconnut , 8c lui fit décou¬
vrir fa naifiance . (Edipe , après
ce terrible examen , fe creva
lesyeuxdedéfefpoir »8c s’exila
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